
Le Soir
d’Algérie L’entretien de la semaine Vend. 29 - Sam. 30 mars 2013 - PAGE 12

Soirmagazine : Nous assistons ces
dernières années à un retour du maria-
ge précoce, cependant, il arrive que les
jeunes couples veuillent prendre du
temps pour se connaître. Ils officialisent
leur union, et parfois optent pour de
longues fiançailles. A quoi est due, à
votre avis, cette vision des choses ?

A. K. F. : Les études sur le mariage pré-
coce ont permis de mettre en évidence cer-
tains aspects de l’impact de ce phénomè-
ne, ainsi que ses répercussions, notam-
ment sur la santé organique et mentale de
la fille. L’étendue du mariage précoce a été
sérieusement étudiée par des spécialistes
qui ont pu dévoiler le contexte, les causes
et les conséquences de ce «fléau», parti-
culièrement sur les filles, ainsi que sur la
société dans son ensemble. Mais l’éduca-
tion et l’engagement des parties prenantes
peuvent prévenir le mariage précoce. En
évoquant ce sujet, je ne peux m’empêcher
de lancer un appel pour mettre en place

des actions pour en finir avec ce problème
qui a de vastes retombées. Dans certaines
régions, le poids des traditions encourage
la poursuite de cette pratique, les parents
privilégient les garçons en les poussant à
poursuivre leurs études. Par contre, ils
choisissent de marier leurs filles le plus tôt
possible, pour s’en débarrasser, ou bien en
espérant améliorer leur situation.
Malheureusement, ce n’est pas toujours le
cas, puisque la situation des filles mariées
très jeunes ne peut que se compliquer
davantage. Le mariage précoce devient
une pratique courante, notamment dans les
campagnes et les quartiers pauvres, et il
faut donc reconnaître que ce phénomène
persiste à cause des conditions socioéco-
nomiques défavorables. Concernant les
longues fiançailles, cette idée suit généra-
lement les coutumes, car pensant assurer
l’avenir de leurs filles, bon nombre de
familles n’hésitent pas à fiancer leurs filles
même à distance dès que l’occasion se
présente. A mon avis, les fiançailles ne
devraient pas durer longtemps, surtout
dans notre société, car au fil des mois, les

fiancés ne supportent plus l’abstinence et
un différend peut se développer pendant
cette longue période. Les fiançailles
devraient être une période nécessaire pour
la préparation du jour du mariage.

Malheureusement, certains ont une
autre vision des choses. Ils souhaitent juste
légaliser leurs relations amoureuses et cela
pour des raisons historiques, religieuses ou
socioculturelles. Alors, dans ce cas, c'est la
fille et elle seule qui subit les consé-
quences et paie les pots cassés, surtout
dans les sociétés musulmanes. Je pense
sincèrement que rares sont ceux qui optent
pour les longues fiançailles pour se
connaître. 

Quelle est la catégorie sociale de ces
couples ? 

Pour le mariage précoce, les principales
causes de cette pratique est en général la
pauvreté et les traditions familiales, mais
ça concerne aussi les couples des régions
rurales qui sont généralement victimes de
leur analphabétisme. Pour les longues fian-
çailles, il s’agit généralement de couples
d’étudiants dont les conditions financières
sont moins favorables, mais il y a égale-
ment des situations qui sont en rapport
avec le problème de logement ou celui de
l’emploi. Je dirai donc que le problème est
beaucoup plus difficile que vous ne l'imagi-
nez.

Souvent, les futurs mariés sont
confrontés à des problèmes sociocultu-
rels, venant des parents, qui eux consi-
dèrent qu’être fiancés trop longtemps
pourrait nuire au couple. Quelle est
votre analyse à ce sujet ?

En effet, comme je viens de le dire, les
longues fiançailles peuvent être source de
problèmes. Pour certains parents, il ne faut
pas que cette période dure longtemps, ils
considèrent que le mariage doit être conclu
quelques jours seulement après la deman-
de du prétendant, et que ce dernier doit
être prêt sur tous les plans. Ils pensent
aussi que la lassitude et la monotonie
poussent la fille ou le garçon à opter pour la
séparation pour des raisons illégitimes ou
non convaincantes. Ils jugent qu’il s’agit là
d’une rupture abusive. Personnellement, je
trouve que cela est compréhensible, du fait
que les fiançailles telles qu'elles sont

conçues aujourd’hui deviennent pour beau-
coup de jeunes, surtout dans les pays
musulmans, un moyen de se fréquenter et
d’avoir même des relations très intimes sui-
vies généralement de «dérapages», sans
pour autant aboutir au mariage. Cela peut
avoir de graves conséquences notamment
sur la fille et ses parents.

On dit que la période des fiançailles
est l’occasion pour les fiancés de mieux
se connaître, s’ils échouent, la rupture
est moins lourde de conséquences
qu’un mariage où il sera question de
divorce, qu’en pensez-vous ?

Personnellement, je ne pense pas que
c’est toujours le cas, cette période est
généralement entachée d’hypocrisie et de
mensonges. Pour aboutir au mariage, cer-
tains fiancés voient des qualités dans leurs
défauts réciproques, c’est donc mal parti.
Pour d’autres, les longues fiançailles
deviennent source de polémique et de dis-
putes dans le couple et entre les familles
pour des futilités : les cadeaux pour chaque
fête religieuse et la composante du trous-
seau. Donc, les fiançailles, de nos jours,
sont rarement une occasion pour les fian-
cés de se connaître, c’est plutôt une sour-
ce de problèmes. Et en plus, ce n’est pas
une loi, puisque même si des études n'ont
pas été réalisées dans ce sens, les
mariages de raison semblent mieux réussir
que les mariages d'amour qui sont forcé-
ment précédés d’une longue période de
fiançailles. 

On considère que les longues fian-
çailles ôtent le charme à la découverte,
à la surprise durant le mariage. Pensez-
vous que les mariés n’auront plus rien à
découvrir ?

Tout dépend de la sincérité, la bonne foi
et l’engagement moral des deux parties à
concrétiser le contrat de mariage. Tout de
même, les fiançailles ne devraient pas trop
durer, surtout avec les mentalités sensibles
aux facteurs environnementaux, ça risque
de conduire à la monotonie et à la lassitu-
de, ce qui peut mener même vers une rup-
ture abusive.

Heureusement que ce n’est pas tou-
jours le cas, puisqu’il y a des relations
saines qui sont en effet bâties sur des fon-
dements solides.nn

Par Noureddine Guergour
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LLee mmaarriiaaggee pprrééccooccee eett lleess lloonngguueess ffiiaannççaaiilllleess sseemmbblleenntt
ddeevveenniirr uunn vvéérriittaabbllee pphhéénnoommèènnee ddee ssoocciieettéé.. MMmmee AAllii
KKhhooddjjaa FF..,, ppssyycchhoolloogguuee cclliinniicciieennnnee dduu sseecctteeuurr ppuubblliicc,, àà llaa
rreettrraaiittee,, aa aacccceeppttéé ddee rrééppoonnddrree àà nnooss qquueessttiioonnss eett nnoouuss
ééccllaaiirreerr ssuurr ccee ssuujjeett..

«La période des fiançailles est généralement 
entachée d’hypocrisie et de mensonges»
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